
Réseau lexical de l’argumentation

1. Termes génériques (verbes)

- Discourir, c’est parler sur un sujet vague et presque illimité. / Disserter, c’est 
parler méthodiquement sur un sujet restreint et bien déterminé. / Pérorer est
péjoratif : c’est discourir longuement de façon prétentieuse. / Palabrer implique un 
discours long et ennuyeux. / Pontifier est péjoratif ; c’est parler avec solennité, 
emphase, en se donnant un air important.

- Débattre, c’est examiner quelque chose de façon contradictoire ; il suppose de la 
vivacité. / Discuter exprime plus de réflexion. / Parlementer signifie entrer en 
pourparlers avec un adversaire. / Délibérer, c’est discuter entre plusieurs personnes 
sur une question à résoudre, une résolution à prendre ; il suppose un examen 
approfondi. / Traiter de, c'est discuter d’un sujet quelconque. / Négocier, c’est traiter 
pour d’autres afin de parvenir à un accord.

- Convaincre, c’est donner des preuves qui chassent le doute ; il implique la raison 
qui reconnaît quelque chose comme vrai. / Persuader, c’est inspirer une confiance, 
en faisant intervenir la volonté. / Prouver est un  terme général qui fait voir qu’un’ 
chose est vraie, certaine. / Démontrer, c’est prouver clairement, de façon 
rigoureuse, à l’aide d’arguments. / Montrer implique moins l’idée de raisonnement 
que l’idée de clarté, à l’aide d’indications que l’on fournit. / Etablir, c’est prouver 
d’une façon solide et durable. / Justifier, c’est prouver la vérité de ce que l’on 
avance ou prouver qu’une chose n’était pas fausse. 

- Confirmer, c’est donner une force nouvelle à ce qui a déjà été affirmé, ajouter 
l’appui de son témoignage à l’affirmation. / Vérifier, c’est confirmer en faisant voir 
l’exactitude d’une chose. / Corroborer est plus soutenu. / Ratifier, c’est approuver 
dans une forme requise ce qui a été fait ou promis. / Entériner, c’est ratifier un acte 
qui ne pourrait pas être approuvé sans cette formalité. / Homologuer, c’est confirmer 
par autorité de justice un acte.

- Révéler, c’est faire connaître ce qui était inconnu, secret ou voilé. / Témoigner de, 
c’est simplement montrer, servir de témoin, pour une affirmation. / Divulguer, c’est 
faire connaître partout une chose vraie, mais qui devrait être tenue secrète. / 
Dévoiler suppose l’envie d’instruire quelqu’un de choses qu’il ignorait ou ne 
comprenait que de manière confuse. / Ebruiter, c’est divulguer à de nombreuses 
personnes. / Proclamer, c’est faire connaître ce qu’on croit de son devoir de rendre 
public. / Publier, c’est donner de la publicité à une chose quelconque.

- Terminer signifie simplement mettre un terme à une chose et suppose une action 
volontaire. / Finir, c’est mener une chose au bout. / Achever ajoute l’idée de
perfection dans l’accompIissement. / Conclure, c’est terminer un raisonnement, à, 
partir de propositions qui n’amènent aucun doute sur la conséquence que l’on tire. / 
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Induire, c’est partir d’un cas particulier pour en tirer une généralité. / Déduire, c’est
tirer une conséquence d’un principe général. 

2. Termes génériques (noms)

- Conversation a un sens général : c’est un discours échangé entre plusieurs 
personnes sur des sujets divers, suivant les matières que présente le hasard. / 
Entretien désigne une conversation plus suivie, sur un sujet plus déterminé et 
relativement important entre un petit nombre d’interlocuteurs. / Conférence
s’applique à un entretien sérieux entre des personnes qui se sont rassemblées 
exprès en un lieu et un temps convenus. / Pourparlers se dit d’une conversation 
ayant pour but de régler une affaire pour parvenir à un accord. / Colloque s’emploie
dans le domaine religieux ou politique, pour traiter d’une question spécialisée. / 
Conciliabule désigne un entretien secret. / Causerie désigne une conversation 
familière qui permet de communiquer agréablement ses pensées. / Tirade suppose 
un long développement interrompu sur une même idée.

- Opinion se dit d’une manière de voir, commune à un certain nombre de personnes. 
/ Sentiment suppose quelque chose de plus personnel et de plus particulier. / 
Pensée se dit d’une première idée, d’une première opinion à partir de laquelle on 
peut raisonner. / Avis suppose quelque chose de moins théorique, et de plus 
pratique. / Thèse s’emploie pour désigner une opinion contre ceux qui la contestent. 

- Croyance se dit d’une opinion qui a un caractère borné dans le temps et le lieu. / 
Foi s’applique à une croyance durable fondée sur une autorité, souvent dans le 
domaine religieux. / Opinion est un terme plus général et s’applique à toute 
croyance personnelle. / Conviction se dit d’une opinion fondée sur des preuves, 
d’une évidence irrésistible. / Certitude désigne une conviction ferme, une adhésion 
entière.

- Sermon est le nom donné à un discours religieux prononcé en chaire. / 
Prédication est plus dynamique et insiste sur l’action de prêcher. / Exhortation est
un discours qui vise à la pratique des devoirs moraux et religieux. / Homélie convient 
en parlant d’un discours sua religion, et notamment sur les Evangiles.

- Apologie se dit d’un discours par écrit ou de vive voix pour défendre ou justifier une 
personne, une action, un ouvrage, et suppose de l’admiration. / Justification se dit 
de la preuve avancée dans une apologie. / Plaidoyer désigne un discours d’avocat 
pour défendre une cause et par extension une thèse, pour défendre une idée. / 
Défense dit moins ; il implique une attaque repoussée. / Plaidoirie désigne le 
discours prononcé à l’audience pour défendre le droit d’une partie, et par extension 
une défense prononcée en faveur d’une personne ou d’une opinion.

- Discours est un terme usuel pour désigner les paroles prononcées en public par un 
orateur. / Harangue concerne un discours officiel prononcé devant une assemblée. / 
Oraison s’emploie pour désigner un discours prononcé à l’occasion d’un décès 
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(oraison funèbre). / Prosopopée se dit d’un discours véhément, fait avec emphase 
(personnification). / Allocution désigne un discours assez court. / Propos fait penser 
à la matière de ce que l’on dit pour exprimer ce que l’on pense.

- Discussion désigne l’échange de paroles animées entre personnes d’opinion 
contraire, afin de débattre d’une question. / Débat se dit d’une lutte oratoire, le plus 
souvent dans une assemblée. / Controverse désigne un débat sur portant sur une 
question, souvent d’ordre théologique. / Palabre se dit d’une discussion longue et 
ennuyeuse. / Dispute s’applique à un débat contradictoire sur un point de doctrine, 
pouvant amener une querelle. / Polémique désigne un débat se rapportant à la 
littérature, la politique, la théologie. / Procès est le nom donné à toute discussion 
devant un juge ou un tribunal.

- Dispute implique une contestation très vive et très violente. / Altercation dit moins
et suppose un brusque échange de propos violents mais de courte durée. / Querelle
enchérit et implique une grande animosité, pouvant aller jusqu’à l’échange de coups. 
/ Chicane se dit d’une querelle de mauvaise foi fondée sur des prétextes. / 
Chicanerie désigne une misérable chicane sur des bases vulgaires. / Tracasserie
suppose une suite de chicanes qui porte sur des bagatelles ; il implique de 
l’inquiétude. / Discorde implique de l’inimitié et de la haine. / Désaccord suppose 
une simple différence qui peut être momentanée et limitée. / Dissension implique un 
désaccord violent. / Contestation implique une opposition qui porte sur 
l’interprétation qu’il faut donner à une loi ou à un usage. / Litige est un terme de 
justice qui s’emploie dans le langage courant pour désigner toute sorte de 
contestation. / Différend se dit de ce qui empêche l’accord entre des personnes. / 
Démêlé suppose une chose non éclaircie dont on n’est pas d’accord. / Conflit 
enchérit et se dit d’une contestation croissante jusqu’à provoquer un heurt violent.

- Argument s’applique à la preuve qui sert à affirmer ou à  nier un fait. / Preuve
désigne ce qui constate la vérité d’un fait. / Démonstration se dit du raisonnement 
qui établit une vérité, de façon convaincante et évidente, par déduction. / 
Témoignage désigne ce qui sert à faire connaître un fait. / Signe suppose un 
témoignage moins fiable, un indice apparent.

- Préjugé se dit d’une opinion formée sans examen préalable par paresse d’esprit, 
par habitude, ou par excès de confiance dans les paroles d’autrui. / Parti pris
implique une opinion préconçue et insiste sur l’idée d’entêtement. / Cliché se dit 
d’une banalité qu’on redit souvent dans les mêmes termes. / Lieu commun convient 
en parlant d’une réflexion générale usée. / Poncif se dit en littérature ou en art pour 
désigner un type convenu, une copie trop marquée.

3. Genres argumentatifs

- Prospectus est le nom donné à toute espèce d’annonce imprimée, souvent une 
simple feuille qui se publie et se répand avant  qu’un ouvrage paraisse. / Tract se dit 
d’un prospectus portant un texte concis de publicité, que l’on diffuse à un très grand 
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nombre d’exemplaire. / Programme se dit d’un écrit destiné à faire connaître les 
détails d’une cérémonie, d’un projet, d’un concours… / Traité désigne un ouvrage 
didactique où l’on traite d’un art, d’une science, d’une matière particulière dont on 
examine les différentes parties de façon méthodique. / Essai se dit d’un ouvrage où 
l’auteur n’approfondit pas la matière qu’il traite. / Etude est synonyme d’essai, plus 
couramment employé. / Dissertation implique un développement moins long, qui 
comprend seulement l’examen de quelques questions. / Mémoire s’emploie pour 
désigner une dissertation sur un objet scientifique ou d’érudition. / Cours se dit d’une 
série de leçons sur une matière.

- Pamphlet désigne un écrit satirique, le plus souvent politique. / Satire se dit de tout 
écrit dans lequel on tourne quelqu’un ou quelque chose en ridicule. / Diatribe
s’applique à une satire violente, sur un ton plus ou moins injurieux. / Epigramme se 
dit d’un court écrit en vers d’intention satirique qui se termine par un trait piquant.

4. Verbes de parole qui expriment un accord

- Accepter, c’est simplement consentir à ce qu’on propose / Consentir, c’est vouloir 
quelque chose de la manière la plus simple, en se bornant à ne pas l’empêcher / 
Acquiescer, c’est consentir en se pliant volontairement à ce que veulent les autres / 
Souscrire, c’est consentir d’une manière volontaire, explicite et complète, surtout à 
une chose exprimée de vive voix / Approuver, c’est partager un avis, le trouver bon ; 
il implique un jugement sérieux, réfléchi / Admettre, c’est accepter ce qu’on ne peut 
pas refuser ou discuter / Reconnaître, c’est accepter publiquement comme vraie, 
incontestable une chose que l’on ignorait jusque-là / Convenir exprime un accord ; 
c’est presque avoue une vérité / Céder, c’est ne plus résister, cesser de le faire, ne 
pas s’opposer  / Capituler, c’est se rendre aux conditions fixées par l’ennemi / Se 
rendre, c’est céder soit par faiblesse, soit parce qu’on a été vaincu / Se soumettre, 
c’est céder à une puissance, une autorité / Obéir, c’est exécuter les ordres de 
quelqu’un, faire ce qui nous est recommandé / Obtempérer est un terme de droit et 
de justice

- Avouer, c’est dire, en réponse à une question, que l’on a fait une chose que l’on 
avait l’intention de cacher / Confesser implique qu’on a eu tort d’agir comme on l’a 
fait ; l’aveu volontaire suppose toujours la honte ou le repentir / Reconnaître
présente l’action d’avouer comme volontaire et s’exprimant de la façon la plus simple 
/ S’accuser, c’est s’avouer coupable

5. Verbes de parole qui expriment un désaccord

- Objecter, c’est répondre en opposant un argument / Rétorquer, c’est répondre en 
retournant contre son adversaire les arguments dont il s’est servi. / Protester, c’est 
s’élever contre une chose, déclarer qu’on la tient pour injuste, illégale / Se défendre
suppose un danger ; c’est tenir ferme contre la force qui nous est imposée, ou 
s’efforcer de la repousser / Nier, c’est simplement déclarer que quelque chose n’est 
pas / Contester, c’est nier la justesse ou la vérité d’un fait, d’un principe / Refuser, 
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c’est ne pas donner, de la façon la plus générale / Contredire, c’est parler dans un 
sens opposé, dire quelque chose en désaccord avec ce qui a été dit par d’autres / 
Démentir, c’est contredire nettement quelqu’un en niant la véracité de ce qu’il a 
affirmé / Réfuter, c’est non seulement contredire, mais combattre victorieusement 
par des preuves contraires et solides

- Débattre, c’est examiner contradictoirement / Discuter exprime plus de réflexion / 
Parlementer s’emploie comme synonyme de discuter, entrer en pourparlers avec 
son contradicteur / Délibérer insiste sur l’idée d’examen approfondi : il s’agit d’une 
résolution à prendre, d’une question à résoudre

- Désapprouver, c’est marquer un désaccord en matière de conduite ; il suppose 
que l’on ne trouve pas bien ce qu’on entend dire ou faire / Désavouer implique
l’intention de se désolidariser de ce qu’on désapprouve / Réprouver dit plus ; il 
exprime une condamnation profonde et absolue / Blâmer est très général ; il 
implique une certaine autorité / Vitupérer est du langage soutenu / Condamner, 
c’est exprimer un jugement de désapprobation ; il implique un rejet complet et 
suppose qu’il n’y a aucun recours possible / Stigmatiser, c’est blâmer durement et 
publiquement / Critiquer est un terme général : il implique un jugement motivé qui a 
pour but d’influencer l’opinion d’autrui / Censurer suppose un blâme public, infligé 
par une autorité ayant qualité pour juger / Discréditer implique une perte de 
confiance / Dénigrer exprime des attaques injustes ou excessives contre le talent, le 
mérite 

- Réprimander, c’est adresser avec autorité une observation, un blâme à quelqu’un, 
le rappeler à ses devoirs / Reprendre dit moins ; c’est simplement avertir de la faute 
/ Gronder, c’est réprimander avec mécontentement, spécialement des enfants / 
Morigéner, c’est réprimander avec insistance, avec parfois une sorte de snobisme / 
Tancer, c’est réprimander avec sévérité et vigueur / Fustiger suppose l’intention 
d’infliger verbalement une correction, un châtiment / Admonester est dominé par 
l’idée d’avertissement sévère / Chapitrer signifie faire sérieusement la leçon / 
Sermonner insiste sur l’idée de remontrances ennuyeuses / Quereller, c’est 
réprimander en adressant de vives plaintes, de nombreux reproches, comme si l’on 
cherchait une dispute / Disputer est plus familier.PDF P
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